L'avis de la Cour des comptes sur le MUCEM...

La Cour des comptes vient de rendre publique son analyse du MUCEM... Un vrai régal !  Le journal Midi-Libre du 11/02/2015 cite les principales phrases (en italiques ci-dessous)... qui n’étonneront personne, et surtout pas nous. Le journal relate donc que « La décision de lancer le Mucem "n'a pas été précédée ni accompagnée d'une réflexion approfondie" du ministère de la Culture "sur le sens et la place des musées de société dans la politique culturelle de l'Etat", constate la Cour, qui relève "des objectifs qui se recoupent" avec d'autres institutions existantes. (...) « Le contenant, le geste architectural, l'a donc très vite emporté sur le contenu, le projet scientifique » ». Non ? pas possible ? Qui s’en serait douté ? 

Outre l’absence de la prise en compte de l’héritage du Musée des ATP qui était le but du MUCEM (tout dort dans les caves, et rien n’a été montré comme chacun s’en est aperçu), cela a donné lieu à «  une préfiguration et un portage juridique dispendieux », et « des coûts de fonctionnement mal évalués ». Le projet a tellement traîné (60 mois de retard dans la livraison !) que « entre le devis initial du projet redéfini en 2009 et le prix final estimé, le coût des travaux a augmenté (...) de près de 82%, passant de 88,1 à 160,2 M EUR ». Contents les contribuables ?? Autant que les Occitans et leur culture éradiqués honteusement de ce musée « dispendieux, sans contenu, sans projet scientifique, mené sans réflexion » unqiuement porté sur « le geste architectural » , si l’on met bout à bout les adjectifs de la Cour des comptes. Nous parlions de coquille vide , terriblement vide, qui s’avère aussi terriblement chère (comme le bâtiment Pierres vives à Montpellier, autre projet pharaonesque pour satisfaire des égos surdimensionnés) .

Une belle volée de bois vert qui ne nous guérit pas pour autant ni le porte-feuille ni la frustration intellectuelle. La réponse que nous a faite son directeur, si content de lui,  n’en devient que plus tragicomique, a posteriori.  Mais c’est pensé « d’en haut » pour ces pauvres provinciaux si arriérés et si peu ouverts sur le monde... 

